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arrivés, entre autres lo correspondant des Hambuirger Nachrich-
ten, l'ancien organe de Bismarck; ce.lui du Reiclabote, journal
des pasteurs réformés à Berlin, etc. la porte a été largemênt
ouverte à ées êorrespondanta%, qui peuvent mêm àÉidter aux
réunions privées: les -catholiques al1emaxùds traitent leurs afihiirèt.
au grand jour, tpudis que la Ligue évangélique exclut toujours
les correspondants des journaux catholiques.

Dimanche a en lieu une démon stratioxi des ouvriers catholi-
ques telle qu'on n'en a jamais vu de pareille: 94 associations
ouvrières F~ont arrivées des environs de Crefeld, emmenant 7.000--
participants en plusieurs trains spéciauix. Les qù'estions les.
plus importanteS pbur la classe ouvrière ont été traitées *par des
orateurs distingués du Centre. Le premier a été M. Schixr-:
mann, curé de Duys1xdurg, qui a fait ressortir combien le Centre
a travaillé pourý la classe ouvrière, tandis que les socialistes n'oùlt
réalisé aucun progrès positif. Le second orateur, le député de
Essen, ?celui qui a vaincu Krupp, le roi des canons, aux der-
nières élections du Reichstag, a traité la question cles Syndicats .
ouvriers sur le terrain chrétien ; un ouvrier, M. Michel, a répGndu
en-emerciant l'orateur de l'appui porté à la classe ouvrière
par le Centre.

Mais l'orateur le plus aimé et le plus écouté a été le R. P.
Auracher, le capuçin, qui a traité, la question suivante: Un
catholique peut-il être un socialiste ? A chaque instant, le bon
Père Capucin soulevait des applaudissements sans -fin dé la part
d 1e ces milliers d'ouvriers.

La future république impériale des Etats-«Unis

Le Nev- York, Herald a interviewé un personnage américain.
sur les conséquence.* de la guerre Il lui demandait si, à son
avis, les Etats-Unis devaient désormais augmenter leurs arme-
ments.

«Sans doute, fut-il répondu.
«" Yune natitn de boutiquiers, nous sommes deV*enus une.-

nation des guerriers.
199 NVom. éc7Iaqpol à, laL menace et au, p"ri du aociilline,.

de i'anazrckie et &e Vgric'nnime, cc>mme l'Âùgieterit y a
éèhappz Par une politique de colonisattioni et de ëOoquéte. D'iu>.
faisceau provincial de petites soivem-iiùetés teiies eùsem7ul&-


